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PREFA.CE

AU
LEGTETLR:

j My Letteur,je vous
S % prelente icy un ceu-
, /= V% Vre , quine merite s
J @mé pas lecll‘lomd 'Hiftoi-
re, ny de Roman ; mais feyle-
ment de fimple, navae nue &,
veritable Narration , ou recit_$*
des eftranges & diverfes evenes-
mens & rencontres , bon-heurs
& malheurs , qui me font arri-
‘Vez:au tempsde mon voyage,
. Ou que j’ay veuarriver i d’au-

T2 Eres,
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PREFACE
sres:defquels je confefleray in-
genuement d’avoir tiré autant
ou peut-eftre plus de profit en
peu detemps, que de mes eftu-
des de plufieurs annees ; & je
trouve par experience la verite

du proverbe:
Segniis irritant animos demif=
(aper aures,
Quam que [unt oculss [ubjecta
fidelibas.
Car nonobftant que 'oute foit
le fens & 'organe , & pour ainfl
dire, laportedela do&rine &
fagefle; & que 'eloquence d’un
%xcellent Orateur fait fouvent
n grand effort {fur nos ames:
toutefois ceux quifont {eule-
ment doiiez d’un {ens comun,
advoiieront avec moy , que les
objets que nous voyons devant

nos yeux,ont bien un’ autre for- § ~1c
CCH93
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AV LECTEVR.
cede penetrer nos ames, & les
faire languir de crainte, pafmer
de frayeur , bondir de joye; &
produire d’autres effeéts, qu'ils
{emblent vouloir pretendre a-
vec les Surnaturels. Ce ques
vous pourrez facilement com-
prendre,fivousavezaflezde s
patience pour lire ce Recit s
Ou narration que j& vous pre
lente, toute naifve & nué, fans
Pembellir des figures de Rhe-
torique, & degrandes digref-
fions : mais comme un Matelot
parle entrefes amisde tempe-
ftes & naufrages; un Soldat de
batailles & playes; un Berger
fait mention du loup en fon.,
troupeau : du mefme ftile je ,
vous commenceray a entrete-
nir, vous menant de Madrid en

% | Efpagne, ouj’eftois venu, ayant

T4 en-
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PREFACE AV LECTEVR.
envie devoir ce Pays, &¢. Bt
pous promenans un peu pat
mer & pat I’ Affrique , nOuS re=
tournerons,comme j ay fait au-
erefois par la grace de Dieu, a
1a chere Patric, ¢res-agreable »
3 celuy qui retourne d’un ef-
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RELATION

DE L A
Captivite & Liberté

DU SIEUR
EMANUEL D’ARANDA.

2= A= Presavoir demeuré unan
(™ \“‘ 2

'

\& cu'El‘pagne , & aucune-
)}f{/ ient fausfair au defleing,
Z que) avoisde voirce Roy-
ASED) aume , & d'aprendre |a
langue ; jc failois eftat de retourner en
Flandre: & parce quej’eftois débarqué
Juand je vins d’Angleterre a S. Lucag
de Barameda | auquel voyage j’avois
*ft€en grand danger d’cftre prins des
Turcs, comme vous verrez dans mes
Relations, A certe caufe je jugeay eftre
?lus convenablede retourner parS. Se-

A ba-g
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